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Deux personnalités à découvrir 
 

Dans ce numéro, découvrez deux personnalités du Québec. Ces deux hommes ont marqué leur 

époque dans deux domaines bien différents mais bien influents : les arts et la politique.. 

 

 
 

Aram-J. Pothier (1854-1928) 

Un homme politique américain qui fut gouverneur du 

Rhode Island de 1909 à 1915 et de 1925 à 1928 au 

moment de son décès. Il fut le premier Canadien-français 

à occuper ce poste. Madame Gisèle Pothier  (page 15) 

nous décrit sa vie et dresse sa descendance directe. 

(photo du site https://fr.wikipedia.org/wiki/Aram_J._Pothier ). 

 

 

 
 

Albert Rousseau (1925-1982) 

Artiste-peintre de réputation internationale, 

il a exposé au Canada, aux États-Unis et en 

Europe. M. Jean-Yves Dubois nous le fait 

découvrir dans son article « Essai 

biographique et généalogie d’Albert 

Rousseau ». (page 7) 

(photo du site http://sallealbertrousseau.com/a-

propos) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Aram_J._Pothier
http://sallealbertrousseau.com/a-propos
http://sallealbertrousseau.com/a-propos
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La Société de généalogie Saint-Hubert, organisme sans but lucratif, a été fondée le 22 février 1989. Le 

groupe a été constitué en société selon les lettres patentes données et scellées à Québec le 10 avril 1991 et 

enregistrées au libro C-1353, folio 5. 

 

Dépôts légaux : Bibliothèque nationale du Canada.   Bibliothèque nationale du Québec ISSN-1182-1736 

 

Les textes publiés dans le journal « Dans l’temps » sont sous la responsabilité de leur auteur. Ils ne 

peuvent être reproduits sans le consentement de la Société et de leur auteur. 
 

*  * * * * * 
 

Pour tout renseignement vous pouvez contacter :  

 

Pierre Decelles, président 

Tél. :  450-445-0080 

Courriel : contact@sgsh.org 

 

 

Vous pouvez visiter notre site web au :  

 

www.sgsh.org 

 

 

Le local de la Société de généalogie Saint-Hubert 

est situé au :  

 

Centre Pierre & Bernard-Lucas 

3500, rue Grand Boulevard (coin Holmes) 

Saint-Hubert (Qc)  J4T 0A1 
 

 

POUR LES RECHERCHES, les heures d’ouverture 

du local ont repris l’horaire régulier soit : 

 

 

Lundi:          19 h à 21 h 30 

Mardi:  13 h à 17 h 

Samedi: 13 h à 16 h 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Assemblée générale et élection : 

 

Elles ont lieu une fois l’an au local, le 3
e
 

mercredi du mois d’avril, sauf si avis contraire. 

 

Nos réunions mensuelles : 

 

Elles ont lieu tous les 3
e 

mercredi du mois à 

19h30 au local de la Société, à l’exception des 

mois de juillet et août.  

(Prenez note que lors de nos conférences, celles-

ci sont ouvertes au public.) 

 

La cotisation annuelle : 

 

La cotisation est payable avant le 1
er

 décembre 

de chaque année. Elle sert à assurer le bon 

fonctionnement et le développement de notre 

Société et en est la principale source de revenus. 

 

Les membres reçoivent le journal à raison d’une 

copie par famille. 
 

Membre individuel : 25 $ 

Membre associé (conjoint)  15 $ 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

La présente édition a été imprimée par la firme 

COPILAB INC. 

830 chemin Chambly 

Longueuil (Québec) J4H 3M1 

Téléphone : 450-679-5050 

mailto:contact@sgsh.org
http://www.sgsh.org/
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À vos plumes 
 
Afin que votre journal soit une source de nouvelles connaissances en généalogie, je vous invite tous à envoyer 

des articles à publier. Qu’il s’agisse de lignées directes, d’expériences de recherche, de résultats de vos 

travaux, tout ce qui peut être d’intérêt aux membres est digne d’être publié. Merci à ceux qui ont déjà 

contribué. Ne laissez pas le syndrome de la ‘page blanche’ vous priver d’une occasion en or de faire valoir vos 

travaux de recherche. Envoyez vos articles par courriel à l’adresse suivante : journal@sgsh.org  

Merci ! 

André Morel, rédacteur du journal ‘Dans l’temps’ 

mailto:journal@sgsh.org
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Le mot du Président 

Par Pierre Decelles (191) 

Depuis le dernier bulletin « Dans l’temps », nous avons tenu notre assemblée générale. 

Tous les administrateurs sortants ont été réélus à leur ancien poste. Je les remercie pour 

le travail accompli et pour la continuation de leur implication dans l’administration et 

les activités de la Société de généalogie Saint-Hubert. 
 

 Nous avons profité de cette assemblée pour montrer aux membres notre nouveau site internet et 

leur donner des informations sur son contenu. Presque tout le contenu de l’ancien site a été transféré sur 

le nouveau site internet, www.sgsh.org et des informations nouvelles ont été ajoutées. De plus, une 

section du site est réservée aux membres en règle. Il suffit de demander un identifiant et un mot de passe 

au webmestre pour y avoir accès, en communiquant à l’adresse contact@sgsh.org.   
 

   Les bénévoles de la Société ont eu droit à une soirée reconnaissance à laquelle participaient la 

présidente de l’arrondissement Saint-Hubert, Mme Lorraine Guay-Boivin et M. Roger Roy, échevin. Je 

remercie tous les bénévoles qui œuvrent au service des membres. 
 

 Nous avons déplacé les étagères et les ordinateurs dans le local car la ville de Longueuil avait 

besoin d’espace pour remplacer les fenêtres de notre local. Nous avons profité de ces déplacements pour 

modifier la disposition de meubles, en prévision des futures additions de livres. Merci beaucoup à tous 

les déménageurs improvisés. 
 

 Beaucoup de membres continuent leur travail sur les projets en cours des répertoires de St-

Anselme et de St-Malo, pour rencontrer les échéances fixées.  
 

 Comme l’été arrive, je vous souhaite de passer de bonnes vacances. Soyez prudents pour nous 

revenir en grande forme à l’automne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.sgsh.org/
mailto:contact@sgsh.org


Souper des bénévoles 2013 

 Dans l’temps, volume 24 numéro 2, été 2013 5 

Madame Corinne Tanguay 

Souper des bénévoles 2013 

Par Jean-Luc Laliberté (090) 

Le 9 avril dernier a eu lieu au local de la 

Société de généalogie Saint-Hubert le souper 

annuel pour les bénévoles. Cette soirée est 

organisée à chaque année et vise à remercier 

toutes celles et tous ceux qui, tout au long de l’année, donnent 

de leur temps afin que la SGSH puisse offrir les meilleurs 

services à ses membres et à la communauté. Elle permet 

également de souligner la contribution essentielle des 

bénévoles au succès de la Société. 

L’invitation a été faite à une trentaine de personnes qui se sont impliquées dans les différentes activités 

de la SGSH pendant l’année 2013. 

Madame Lorraine Guay-Boivin, présidente de l’arrondissement de Saint-Hubert et Monsieur Roger Roy, 

conseiller étaient présents. Tous les deux ont souligné le travail important des bénévoles et exprimé la 

reconnaissance de la Ville de Longueuil. 

  

Bibiane Laliberté, Jeannette Holt, Louise Paris Bibiane Laliberté, Robert Prince, Louise Paris 

Un souvenir, gracieuseté de la Ville de Longueuil et de quelques commanditaires, a été remis à chaque 

bénévole.  

Ce fut une très belle soirée. Un gros merci aux bénévoles qui l’ont organisé.
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Nos bénévoles 
Première rangée : Lise Végiard, Carmen Lamarre, Lorraine Guay-Boivin, Jeannette Holt, Corinne Tanguay, 

Doris Langlois. 

Deuxième rangée : Bibiane Laliberté, Carole Belval, Agathe Tremblay, Denise Clément, Louise Paris, Guy 

Nobert, Johanne Gélineau, Jocelyne Cauchon, Angéline Landry. 

Troisième rangée : Daniel Laplante, Jacques Dion, Robert Prince, Paul-Étienne Harvey, Pierre Decelles, 

Jean-Luc Laliberté, Ronald Valois, Jocelyne Bergeron, Ronald Houde, Clément Laliberté, André Morel, 

Diane Labelle, Nicole Lalande, Alain Desrosiers. 
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Albert Rousseau  

Essai biographique et généalogie d’Albert 

Rousseau 
Artiste-peintre 

Par Jean-Yves Dubois (065) 

 

 

 

 
 

ESSAI D’UNE COURTE BIOGRAPHIE D’ALBERT ROUSSEAU 

  La scène commence dans un tout petit canton : Craig’s Road, un coin de la seigneurie de Lauzon 

venant à peine de s’identifier à une nouvelle paroisse nommée Saint-Étienne, portion de territoire 

provenant de la très ancienne section de Saint-Nicolas. 

 La résidence se situait tout près d’une gare de chemin de fer menant de Québec à Richmond. Omer 

Rousseau, fils de Joseph et de Célina Dubois, de la même lignée généalogique que l’auteur de cet 

article, venait de s’installer dans les alentours de cette gare du Grand Tronc laquelle portait le nom de 

Station Craig’s Road. Les  trains à vapeur s’y arrêtaient pour faire le plein d’eau. La résidence d’Omer 

Rousseau était située près de cette gare. La rivière Beaurivage coulait sur le terrain de ce logis.  La 

demeure des Rousseau était justement sise sur une élévation de terrain surplombant cette rivière d’où il 

puisait l’eau pour la mener au réservoir de la gare.  

 C’est dans ce gîte merveilleusement situé qu’est né Albert Rousseau. La vue et le bruit continuel 

de la rivière demeuraient propices à l’imagination du jeune homme. L’école de rang avoisinait la maison 

paternelle. Albert l’a fréquentée quelque temps. L’institutrice avait déjà remarqué son talent de 

dessinateur. 

 Vers l’adolescence, Albert rêvait déjà aux Beaux-Arts, à Québec. Son père le voyait lui succéder 

au service du chemin de fer. La déclaration de la Grande Guerre de 1914 avait provoqué un grand essor 

au Grand Tronc à cause du transport des troupes et du matériel. Charny, village voisin, devenait une 

plaque tournante pour ce transport ferroviaire sur la rive sud. La famille Rousseau y déménagea ses 

pénates vers Charny. Son père lui voyait beaucoup d’avenir sur le chemin de fer, les salaires étaient au-

dessus de la moyenne. Albert fréquenta l’école primaire de ce nouvel endroit dirigée par les Frères du 

Sacré-Cœur. Pour que le jeune ait de l’avancement sur le CN, son père voulait qu’il se perfectionne en 

anglais. À cette fin, Albert fut envoyé comme pensionnaire à Victoriaville chez les Frères de la même 

congrégation. Le jeune rêvait déjà devenir artiste-peintre. Mais son père avait toujours une autre vue sur 

l’avenir de son garçon. Aussi, son cours terminé au pensionnat, à l’âge de 16 ans, en 1925, voilà qu’il 

s’exile à Québec et s’inscrit à l’École des Beaux-Arts., où l’avait précédé le renommé Alfred Pellan.  

L’institution était alors située dans le Vieux-Québec. Le jeune homme découvre un logis simple et 

modeste dans cette partie de la ville. Nouvelle opposition de son père. De l’avis de ce dernier, il ne 

pourrait jamais trouver le nécessaire pour ses études et pour sa subsistance. Pour subvenir à ses besoins 

d’étudiant, il s’engageait comme serveur dans les grands hôtels du temps : Château Frontenac, Hôtel 

Saint-Louis et autres restaurants sur la rue Saint-Jean. (En ce temps-là, les prêts et les bourses d’étude du 

Gouvernement se faisaient rares.)  

 Au sortir de ses six ans à  l’École des Beaux-Arts, la vie d’artiste ne lui rapportait pas tellement 

d’argent. Pour subvenir, il s’adonne alors à la gravure et à la photographie. La chance et la monnaie 

cueillie lui permettent alors de contracter mariage avec Olivette Godbout. Face à la crise économique : 

se trouver un emploi devenait tout un problème. Il réussit de nouveau à s’engager comme serveur au 
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Château Champlain, dans la Basse-Ville de Québec. Dans ses moments libres, il se lançait dans la 

peinture. Cette demi-pauvreté, dura près de trente ans… Ses œuvres s’inspiraient surtout de motifs de la 

région de Québec : on y trouve de très belles peintures de la ville de Saint-David, de Lévis et des côtes 

de la région de Charlevoix.  Pendant ce séjour à Québec, Albert Rousseau se lia d’amitié avec Marc-

Aurèle Fortin, peintre et paysagiste très bien connu. Ensemble, ils produiront de multiples toiles. 

L’histoire voudrait que ces artistes aient exposé plusieurs de leurs œuvres lors de la rencontre historique 

de Winston Churchill, Frank Delano Roosevelt et Mackenzie King à Québec en 1943. La délégation 

formée de ministres et de personnages étrangers importants firent l’acquisition de plusieurs tableaux qui 

ont rendu ces artistes québécois populaires en France et même en Europe.  

 Entre-temps, la famille s’était multipliée… Avec ses six enfants, son logis de Québec devenait trop 

exigu sans compter qu’il avait de la difficulté à s’adonner à son art au milieu de cette marmaille. Il 

décida alors de retourner vers Saint-Étienne. Il s’y construisit, au cours de quelques années, une maison 

dans laquelle il venait passer ses vacances d’été avec ses six enfants. C’est près de là qu’il s’élève un 

atelier où il invite de multiples artistes. Ce qui le mènera à inaugurer, en 1964, sa première exposition 

champêtre à laquelle participeront une quarantaine de ses étudiants. Il fait l’acquisition, vers 1971, à la 

suite d’une promesse de vente de Marie Huot, veuve de Robert Gosselin, d’un vieux bâtiment 

abandonné qui avait jadis servi à moudre le grain et à produire le bois de charpente. Légèrement 

transformé, il le nomma Moulin des arts. Il se trouvait situé sur la rivière Beaurivage, près des limites de 

Saint-Rédempteur. Ce dit moulin aurait, paraît-il, déjà appartenu à un dénommé Benjamin Dubois 

(Julienne Demers)! Albert Rousseau a utilisé ce moulin pour préparer le bois avec lequel il construira 

son atelier des artistes. C’est à cet atelier qu’il organisa des rendez-vous annuels pour artistes. 

 Albert Rousseau se permettra de multiples voyages et son art ne cessera d’évoluer. Il peindra 

continuellement des scènes de son pays en toute saison illustrant de ses couleurs vives aussi bien les 

paysages d’hiver que les flamboyants paysages d’automne. Ses œuvres lui mériteront plusieurs prix : en 

1948, le Premier prix, avec Alfred Pellan, au Salon du printemps, plus tard, son tableau  ‘La maison 

Chevalier’ est acquis par la Galerie nationale du Canada. En 1983, on trouve son nom pour les prix qui 

honorent les auteurs d’art visuel.  

 À partir de 1975, selon son grand ami René Richard, Albert Rousseau voyagera de moins en moins 

mais ne cessera de peindre paysages, natures mortes, nus et ses « marines », paysages du Nouveau-

Brunswick. Il est décédé subitement le 18 mars 1982. 

 Son nom demeurera dans la mémoire des Québécois. À Québec même, la grande salle de spectacle 

du Centre universitaire Laval prendra le nom de Salle Albert-Rousseau où se produiront plusieurs 

artistes québécois et étrangers. À Saint-Étienne-de-Lauzon, la bibliothèque locale porte son nom. Elle 

est ornée de l’un de ses tableaux, « Maison de Saint-David » (de Lévis)  Dans ce même patelin, on y 

trouve une rue portant le nom d’Albert-Rousseau.   

 

Si tu vois mon pays, 

Mon pays merveilleux, 

Va dire à tes amis, 

Que l’on se souvient d’eux… 
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Lignée directe 
 

 Origine française  

Jacques ROUSSEAU 
Pierre et Marie Drillard 

m. 28 juillet 1677 
St-Augustin-de-Desmaures, greffier 

Gilles Rageot1 

Marguerite GUILLEBOURG 
Charles et Françoise Bigot2 

 1
ère

 génération  

René ROUSSEAU (19-05-1687) 
Jacques et Marguerite Guillebourg 

m. 18 juillet 1723 

Saint-Nicolas3
 

Ursule FRICHET 
François et Anne Lheureux 

 2
ème

 génération  

René ROUSSEAU (10-07-1724) 
René et Marie-Ursule Frichet 

m 6 juillet 1750 

Saint-Nicolas2 

Françoise DUPONT 
(1655-1725) 

 3
ème

 génération  

Pierre ROUSSEAU (21-02-1753) 
René et Françoise Dupont 

m. 18 janvier 1780 

Saint-Nicolas2 

Agathe MARTINEAU-
LORMIÈRE 

Joseph et Geneviève Lemai 
 4ème génération  

Jean-Baptiste ROUSSEAU (20-03-1783) 
Pierre et Agathe Martineau-Lormière 

m. 3 février1809 
contrat Louis Guay2 

Barbe DAIGLE 
André et Josephte Rondeau 

 5
ème

 génération  

Julien ROUSSEAU (04-11-1817) 
Jean-Baptiste et Barbe Daigle 

m. 3 février 1845 
St-Antoine-de-Tilly2 

Julie GENEST 
Jean et Charlotte Royer 

 6
ème

 génération  

Joseph ROUSSEAU 
Julien et Julie Genest 

m. 29 janvier 1877 
St-Étienne-de-Lauzon2 

Célina DUBOIS 
Alexis et Marguerite Laberge 

St-Étienne-de-Lauzon 

 7
ème

 génération  

Omer ROUSSEAU 
Joseph et Célina Dubois 

m. 18 juin 1907 
St-Lambert-de-Lévis4 

Alice ROY 
Roger et Vitaline Boucher 

 8
ème

 génération  

Albert ROUSSEAU(17-10-1908)5 
St-Étienne-de-Lévis 
Omer et Alice Roy 

m. 19 septembre 1931 
Notre-Dame-de-Québec5 

Olivette GODBOUT(24 ans) 
Adélard et Emma Houde 

                                                 
1
 Fichier Origine, fiche 243644 (chercheurs Jean-François Paboul et IFGH) www.fichierorigine.com  

2 www.genealogiequebec.info  
3 Le LAFRANCE www.genealogiequebec.com  
4 ISQ (Institut de la Statistique du Québec) 
5 µf Microfilm de l’Institut Drouin 

http://www.fichierorigine.com/
http://www.genealogiequebec.info/
http://www.genealogiequebec.com/
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Gravure de la maison (vers 1929) par Albert Rousseau 

 

Détails de la finition de la maison (vers 2010) 

Réflexions personnelles de l’auteur en vue d’expliquer son intérêt  à produire cet article. 

  

 Joseph Rousseau marié à Célina Dubois, grands-parents de l’artiste Albert Rousseau, se trouve 

dans mon ancien volume : Une tournée chez les Dubois et aussi dans la même branche généalogique 

que Jean-Yves Dubois ! Ce qui donne raison à mon épouse Gisèle Pothier quand elle me dit 

souvent "rêveur "  et parfois "poète ", aurais-je dans le sang quelques gouttes d’un artiste… ah! ah! 

 Ajoutez ici que l’une des premières gravures 

d’Albert Rousseau représentait sa maison natale 

laquelle a appartenu à ma famille pendant plus de 

soixante-quinze ans… 

 Suivent quelques notes intéressantes 

concernant l’histoire de cette maison et sa relation 

avec la famille Dubois.   

 La scène se passe au tout début de la crise de 

chômage des années 1928. La famille de Georges 

Dubois et de Rosaria St-Pierre, (mes parents) 

augmentait rapidement et la vie devenait difficile 

dans la ville de Québec. Les mousses ne trouvaient 

guère d’espace pour s’amuser dans les étroites rues 

de cette ville de Québec. Comment, dans ces circonstances, mes parents ont-ils pu se trouver résidence 

pendant les périodes estivales? Le premier été, à mon souvenir, ils ont loué une maison voisine de celle 

de John Kelley qui en était propriétaire. L’hiver suivant, cette bâtisse est rasée par le feu… Elle était 

située au centre de la grande courbe où se rejoignent la route 5 et le Petit Saint-Jean. Les parents Dubois 

ne se découragent pas. Les voilà en quête d’une autre possibilité. Voilà qu’ils trouvent une autre maison 

environ un kilomètre plus loin. Le propriétaire de celle-ci est M. Isaïe Rousseau, marié à Maria Bolduc, 

cultivateur possédant un très grand jardin. Cette maison fut baptisée la maison des glaçons, parce que 

blanchie à la chaux, les pluies laissaient des coulisses blanches près du toit… La famille y resta  pendant 

près d’une dizaine d’étés. C’est de là que les jeunes ont pu voir le zeppelin dirigeable R-100, à son 

voyage de retour vers l’Angleterre. Cette résidence 

sise à une bonne distance de la route était très 

sécuritaire pour les marmots…  

 Par quelle occasion, je ne l’ai jamais su, les 

parents Dubois trouvent une occasion d’acheter 

une assez vieille maison, tout près de la gare 

Craig’s Road. Une superbe belle maison couverte 

de bardeaux travaillés avec la patience des 

constructeurs du temps. À ce moment, elle était 

habitée par un M. Alphonse Dubois marié à Mme 

Rosalie Huot, deux personnes d’un certain âge. Les 

Dubois l’achètent! Située aux abords de la rivière 

Beaurivage, à près de vingt-cinq pieds du profond 

écart de la rivière si près que l’on pouvait entendre 

couler l’eau de la rivière…  La famille y séjourna 

pendant l’hiver 38-39 et elle y hébergea le couple de personnes âgées.  

 Il y avait un fichu d’inconvénient : la partie supérieure avait été ravagée par le feu et le propriétaire 

précédent n’y avait ajouté qu’un mur temporaire qui donnait sur le milieu de la fenêtre dans le comble 

de la maison. La gare Craig’s Road n’étant qu’à quelques pas, mon père pouvait prendre le train et s’y 
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arrêter à chaque fin de semaine et réparer les dégâts causés par le feu dans l’entre-toit, une raison pour 

baisser le coût d’achat. C’est au cours de ces réparations qu’apparurent les deux fenêtres aux extrémités 

du deuxième étage. Le constructeur et propriétaire premier n’avait pas eu besoin de divisions dans le 

haut, il avait quatre enfants et c’étaient quatre garçons… 

 Ce fut le château des Dubois jusqu’en 1994. Il fut alors vendu à un neveu de la famille, André 

Laberge.  

 Pendant longtemps, les jeunes de la famille Dubois se demandaient comment il se faisait que le 

coût à la campagne était moins dispendieux qu’en ville… La généalogie nous en a donné la solution.  

 La femme de Johnny Kelley était cousine de mon père. La femme d’Isaïe Rousseau était cousine 

de la mère de mon père. Ce même Isaïe Rousseau était le frère d’Omer Rousseau, père d’Albert 

Rousseau, et constructeur de la maison. Alphonse Dubois était l’oncle propre de mon père! La 

généalogie n’a pas d’âge et peut souvent éclaircir bien des cachettes… 

 Si jamais, un jour, vous errez sur la route 116, que vous traversez le village Saint-Étienne-de-

Lauzon et continuez à trois kilomètres plus loin, permettez-vous de vous arrêter au 1011 rue Principale, 

prenez le temps de vous reposer sur le terrain vacant voisin, permettez-vous d’écouter la rivière 

Beaurivage vous raconter l’histoire de ce vénérable bâtiment déclaré intouchable en 2010 par le 

Gouvernement du Québec. Entendez-la vous chanter les moments joyeux, les célébrations 

d’anniversaire, voire les murmures de soirs douloureux de cette vieille maison.   

« Si vous voyagez un brin, arrivés au Rang Saint-Jean, 

Dites bonjour à mes parents qui habitaient ce coin charmant… 

C’est la tradition,  n’oubliez pas ça, 

La vie a du bon, dans nos vieilles maisons… » 
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Conférence « La mi-carême » 
27 février 2013, conférencière :Mme Francine Saint-Laurent 

Auteure 

Par Carole Belval (231) 

La mi-carême, une pratique qui remonte au Moyen Âge, est une fête francophone 

encore célébrée en France.  Au Moyen Âge, durant le carême, les gens n’avaient pas 

le droit de danser, de boire ou de faire l’amour. Il a alors été décidé de casser le carême en deux. La mi-

carême est une fête païenne, où on se déguise afin de pas être reconnu.  Ce n’est pas l’Halloween ou le 

Mardi gras. 

Au Québec, on fête la mi-carême à Natashquan, aux Iles-de-la-Madeleine et à l’Ile-aux-Grues. 

A Natashquan, durant plusieurs années, le même capitaine frappait à chaque porte et prenait son whisky.  

Il a fait cela pendant sept (7) ans et personne ne l’a reconnu.  (Ce fait a été raconté par Gilles Vigneault). 

Plusieurs personnes ne voulaient pas mourir avant la mi-carême. Habituellement on fait cette fête à la 

mi-mars. Les « mi-carême » entrent dans les maisons pour se réchauffer. 

François, le plus âgé de l’Ile-aux-Grues et le plus grand coureur de mi-carême, aimait manger le 

gâteau de Mme Irène qui  faisait une excellente « Charlotte russe ».  

Aux Iles-de-la-Madeleine, il y a la fête de la mi-carême pour les enfants afin de perpétuer la 

tradition. 

En France la fête de mi-carême ne se passe pas dans les maisons, ce sont des défilés.  Les maisons 

qui reçoivent sont identifiées ainsi : « Bienvenue la mi-carême ». Les mi-carêmes ont tous les défauts du 

monde :  ils peuvent se déguiser en boîte aux lettres ou en lampadaire. 

Merci Madame Saint-Laurent pour cette soirée très intéressante  
 

 

 

Conférence « Laplante d’Amérique » 
20 mars 2013, conférencier : M. Daniel Laplante 

Membre de la Société de généalogie Saint-Hubert 

Par Carole Belval (231) 

 

Les premiers ancêtres : 

 Clément Leriger De Laplante, soldat de l’armée française arrivé en 1685 

 A Québec, Les Manville première famille arrivée de la Suisse 

 Les Cyr, famille acadienne déportée de l’Acadie 

 Les Bellemarre de Trois-Rivières 

 En Europe, le nom était Leriget et au Québec le nom était Leriger 

 

Angoulême 1453-1500 : 

Nous retrouvons plusieurs évènements : 

 Fin de la guerre de 100 ans; 

 Renouveau artistique en Italie; 

 Évasion de Constantinople; 

 Les islamistes sont repoussés de l’Espagne vers le Maroc; 

 Christophe-Colomb fait un grand voyage; 

 De nouveaux aliments dans les assiettes :  piment, tomate, patate; 
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 Gutenberg fait une grande invention, soit l’imprimerie; 

 Un schiste dans la religion Martin Luther en Allemagne; 

 Nous passons du Moyen Âge à la Renaissance; 

 La langue en Angoulême; 

 Les registres de paroisse font leur apparition; 

 Les premiers Leriget en Angoulême. 

 

Vers 1500 : 

 Château de la Rochefoucault, François 1
er

 était le duc d’Angoulême 

 De 1500 à 1685, la famille Leriget vivait à la Rochefoucault près du château. C’étaient des 

personnes instruites : notaire, avocat, marchand. 

 Jean Hérault de Gourville, bras droit de Fouquet. Fouquet était le ministre des finances de Louis 

XIV, c’était un voleur et un mécène. 

 Mesturas a reçu une terre en cadeau qui s’appelait « de Laplante ». C’est de là que vient le nom 

des ancêtres. André Mesturas a porté  le nom de Laplante. 

 En 1684, un convoi de fourrures se fait intercepté par les Iroquois; 

 En 1685, Jean René de Brisay marquis de Denonville est nommé gouverneur de la Nouvelle 

France; il a monté une armée; 

 9 juin 1685, 3 bateaux partent de La Rochelle vers la Nouvelle France. Mgr St-Vallier remplace 

Mgr Laval qui est décédé; 

 En 1686, des Français vont conquérir la Baie d’Hudson; 

 En 1687, Denonville part vers les Mohawks pour arrêter les coureurs des bois; 

 5 août 1689, bataille de Lachine; 

 6 août 1689, entrée de Clément Leriget dans l’histoire. Clément se marie le 8 septembre 1700. 

 

Les débuts de La Prairie : 

C’est un territoire Mohawk à l’ouest en 1609. Les Mohawks longeaient le Saint-Laurent vers 

Gaspé. Jean Lauzon était gouverneur de Montréal en 1635;  il crée la Seigneurie de la Citière pour 

son fils François de Lauzon. Cette seigneurie portera le nom La Prairie de la Magdelaine. Elle fut 

donnée aux Jésuites en 1647. Avant 1667, aucun Européen ne vivait dans cette seigneurie.  

Guillaume Vignal, sulpicien, fut prisonnier à cet endroit et mangé par les Iroquois. En 1667, le 

marquis de Tracy fait une expédition punitive contre les Mohawks.  Les premiers colons arrivent 

en 1667 à La Prairie. Ils proviennent de Montréal, Bastiscan et du régiment de Carignan. Kateri 

Tekakwitha fut sauvée par les Jésuites. En 1611, Champlain fut le premier blanc qui arrivait à La 

Prairie. 

 

Les premiers rangs (Côtes) de La Prairie : 

Mouillepieds (société de généalogie de St-Lambert);  St-Lambert,  Bassin de la rivière St-Jacques, 

St-François-Xavier, St-Ignace. Le Brossard d’aujourd’hui, c’est la côte St-Lambert. Durant les 

années 1667-1700, ce sont les débuts de la seigneurie. Il n’y a pas beaucoup de mariages et  il y a 

du défrichement des terres. Entre 1689 et 1701, plusieurs personnes retournent à Montréal. 

 

Arrivée de Clément Leriget en 1699. En 1700, il reçoit une terre des Jésuites de la Côte à la tortue.  

Le 8 septembre 1700, c’est le mariage de Clément Leriget, âgé de 38 ans, avec Marie Roy, âgée de 

18 ans, célébré à la chapelle de Saint-Lambert; ils ont eu 15 enfants. De Laplante dit Laplante 

 

Merci Monsieur Laplante pour cette soirée très intéressante. 
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Collaboration au livre de la Caisse Desjardins de Saint-

Hubert 

Par Ronald Valois (078) 

 
Dans le cadre de son 75e anniversaire, la Caisse 
Desjardins de Saint-Hubert a sollicité votre humble 

serviteur pour collaborer de près au projet de son livre « Caisse 
Desjardins de Saint-Hubert, Distinctive et engagée depuis 75 ans, 

1938-2013. » 

C'est dans le courant de l’année 2012 que débuta mon travail de 

recherche sur les membres fondateurs de la Caisse populaire de Saint-Hubert. 

Quelques personnalités dirigeantes de la première heure de la Caisse 
furent ciblées pour connaitre d’avantage leur lieu et date de naissance, leur 

mariage ainsi que leur lieu et date de décès et de sépulture. 

De ces membres fondateurs et/ou administrateurs d’alors, je mentionne 

les noms d’Alfred Tremblay, Hector Martin, Ernest Charron, Jacques et 

Marguerite Paré, J.-Wilfrid Bourgouin, Édouard Ste-Marie, Bernard Gélineau et 
Henri Rocheleau, entre autres.  

Le résultat de ces recherches a permis à la Société de généalogie Saint-
Hubert de confirmer la pertinence de ses ressources et de son utilité envers la communauté hubertaine en 

général, et de ses membres en particulier. Ses bases de données généalogiques actuelles permettent donc de 
mieux connaitre le parcours des différentes filiations de nos ancêtres. Et nous avons le devoir de perpétuer la 

mémoire et les yeux de ceux et celles qui ont tracé ce chemin. 

De plus, ce fut un honneur de collaborer avec cet important partenaire financier de Saint-Hubert pour 
réaliser le livre soulignant les 75 ans de la Caisse. 

Finalement, un merci particulier est adressé à Mme Josée Martin, directrice des communications de la 
Caisse Desjardins de Saint-Hubert pour la confiance et le respect qu’elle a su accorder à notre société. 

(Vous pouvez consulter le communiqué de presse du lancement en tapant ‘Desjardins’ dans le champ ‘Recherche’ 
en haut à droite sur notre site web http://www.sgsh.org.) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.sgsh.org/
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Aram-J. Pothier, célèbre personnage franco-américain 

Par Gisèle Pothier (066) 

Notes biographiques de Haram Pothier qui devint tête d'affiche de son temps:  

Célèbre personnage franco-américain, Aram Pothier fut le premier émigré 

canadien-français à devenir gouverneur d'un État de la Nouvelle-Angleterre. 

L'Honorable Haram-J Pothier (1854-1928): Peu d'hommes transplantés en terre 

étrangère peuvent se glorifier d'une carrière aussi féconde et utile à leurs 

concitoyens que celle de l'honorable Aram-J Pothier, gouverneur élu du Rhodes Island par plus de 

quarante mille voix de majorité aux élections générales des États-Unis, le 4 novembre 1924. 

Peu d'hommes ont franchi aussi sûrement que lui les étapes pour arriver au faîte des honneurs 

politiques de leur pays d'adoption. 

Aram est né à Saint-Jean-Chrysostome, Comté de Châteauguay Québec, le 26 juillet 

1854
1
(VMF), du mariage de Jules Pothier avec Domithilde Dallaire. Plus tard, il alla avec sa famille à 

Yamachiche, village natal de son père, où il fréquenta les classes des Frères des Écoles Chrétiennes. Il 

continua ses études  au collège de Nicolet. Ses cours terminés, il se rendit rejoindre  ses parents, émigrés 

à Woonsocket, en 1870, à l'âge de seize ans. À ce moment, il savait à peine deux ou trois mots anglais. 

Mais étant doué d'un grand talent pour les langues, il maîtrisa l'anglais en peu de temps. Simple commis-

épicier en 1875, il entra ensuite au service de la "Woonsocket Institution for Saving". Employé de cette 

banque, ses bonnes manières et sa personnalité sympathique lui gagnèrent l'admiration de ses supérieurs 

et une série de promotions le portèrent à la  présidence en 1912. 

Sa vie politique commence en 1885, comme membre de la commission scolaire de Woonsocket. 

Député républicain au parlement de Providence, en 1887 et en 1888, il fut nommé aussi, en cette 

dernière année, vérificateur municipal, poste qu'il occupa jusqu'à son élection à la mairie, en 1894 et 

en 1895. En 1889, il est nommé commissaire du Rhodes Island à l'exposition de Paris. En 1897, élu 

lieutenant-gouverneur de l'État. Il se retire l'année suivante En 1900, il retourne représenter le 

Rhodes Island à l'exposition universelle de Paris et invite plusieurs industriels français, belges et autres 

à fonder à Woonsocket des manufactures qui portent les noms de "Guérin Spinning Co.", "Alsace 

Worsted Co.", "Montrose Worsted Co.", "Rosemont Dyeing Co.", dont il est le trésorier. En 1908, il est 

élu gouverneur de l'État, tient les rênes du gouvernement du Rhodes Island pendant cinq années 

consécutives et se retire de lui-même de l'arène politique en 1914, refusant d'être à nouveau candidat au 

poste qu'il avait occupé avec la plus haute distinction. 

Enfin, répondant à l'appel de son parti, il fut élu le 4 novembre 1924, pour la sixième fois, 

gouverneur par la plus forte majorité  qu'aucun candidat à ce poste n'ait jamais obtenue dans l'État. Il 

fut donc élu sept fois gouverneur du Rhodes Island. Cet exploit n'a été égalé que par George Clinton, 

premier gouverneur de l'État de New York. En 1902, M. Pothier avait épousé Mlle Françoise de 

Charmigney, vivant à Woonsocket, issue d'une très ancienne famille de France. M. et Mme Pothier 

incarnent toutes les qualités et les nobles aspirations de l'élément Franco-Américain aux États-Unis. Il 

mourut le 4 février 1928, âgé de 74 ans, il fut un bon gouverneur. De l'aveu de personnes qui s'y 

connaissent, c'est le canadien le plus distingué des États-Unis et celui qui fait rejaillir le plus d'honneur 

sur ses compatriotes, dans son pays d'adoption. 

Albert A. Bélanger de Fall River, Mass en 1927. 

 
N.B. J'ai eu ces notes grâce à M. Louis Girard, généalogiste, Trois-Rivières, et de Spring 1992, Le Canada-

Américain Vol. XVIII, no 2 

.
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VVooiiccii  ssaa  lliiggnnééee  ddiirreeccttee  

 1
ère

 génération  

J. Baptiste POTTIER 
Notaire royal, né en France vers 1650 
(feu Jean (ancien marchand) & Marguerite 
Xaintes/Saintes) 
d. 11-07-1711, Trois-Rivières

2
 

1
ère

  mention de J.-Baptiste au pays : 1683 

m. 14 juin 1688 
Notre-Dame-de-Montréal 

(ct. 13.06.1688, Claude Maugue
1
) 

M.-Étiennette BEAUVAIS 
(Jacques & Jeanne Soldé, née 1632 

m. 07-01-1654, Montréal) 
n.21-09-1669, Montréal

2
 

d. 14-09-1753 à env. 88 ans 

Marguerite Bourgeoys écrivait un jour à M. Tronson, supérieur de Saint-Sulpice, à Paris, qu'il y avait quelques 

filles du Roy au nombre des passagers de la Recrue de 1653. À l'aide des recherches du Père Godbout, O. F. M. 

et de R. J. Auger, archiviste, il est possible d'établir la liste de leurs noms, (je vous en fais grâce, je nomme 

seulement celle qui nous intéresse ici. « Jeanne Soldé ou Souldé »). (Les Premières et les "filles du Roy" à 

Ville-Marie, de Marie-Louise Beaudoin c.n.d.). 

Nous n’avons pas encore trouvé la date de naissance de notre ancêtre : Jean-Baptiste Pottier. Nous savons qu’il 

est de Chartres (Eure-et-Loire). Je cherche isolément, nous n’avons pas d’association de Pothier 

malheureusement. Jean-Baptiste Pottier reposait au cimetière Immaculée-Conception de Trois-Rivières. Le 

cimetière n’existe plus, il a été transféré au cimetière Saint-Louis à Trois-Rivières, en 1881. 

Les parents et les  grands-parents de Jean-Baptiste Pottier : 

Jean POTTIER parents Marguerite XAINTES 
(Noël et Marie Buron) grands-parents 

mariés en France 

(Michel de Sainte & Germaine 
Lambert) 

Notre ancêtre, Jean-Baptiste Pottier, arrive à Lachine vers 1680 et se dirige vers Trois-Rivières en 1701.La 

mère de Étiennette Beauvais, Jeanne Soldé (Souldé) arrive à Montréal entre 1640 et 1660. Elle vient de 

Laflèche en France. Les parents de Jeanne Soldé (Martin et Julienne Le Pothier) sont de La Flèche, évêché 

d’Angers. Les parents de Jacques Beauvais-St-Jême  (Gabriel et Marie Cronière) sont de St-Martin d’Igé. 

Anne Souldé est une sœur de Jeanne Souldé. 

Jacques Beauvais/St-Gemme, père de Marie-Étiennette Beauvais, est né le 22 novembre 1623 à Igé (St-Martin) 

(Orne), fils de  Gabriel et de Marie Cronière. Première mention au pays en 1652, il était chauffonnier. Il se 

marie le 07-10-1654, à Notre-Dame de Montréal à Jeanne Soldé, une plaque commémorative a été apposée dans 

l’église d’Igé. (chercheur : Archange Godbout) (Source : Fichier origine) 

Peu de temps après son mariage, le sieur de Maisonneuve concédait à Jacques Beauvais trois arpents de terre 

de front par dix arpents de profondeur, à la Côte Saint-Joseph.  

En 1663, Jacques Beauvais faisait partie de la douzième escouade de la milice de la Sainte-Famille. Il 

s’adonnait surtout à l’agriculture ; si bien qu’au recensement de 1667, il possédait cinq bêtes à cornes et trente 

arpents de sa terre en valeur. Ensuite, il s’intéressa au métier de chaufournier (ouvrier attaché à un four à chaux : 

fourneau en maçonnerie, ouvert par en haut, destiné à la calcination de la pierre), en association avec Jean 

Gasteau. (Chez moi, dans les années 1930, dans les Bois-Francs, mon père recouvrait encore toute ses bâtisses 

avec de la chaux, même la maison principale.) 

Vers 1681, même s’il boudait un peu le travail de la terre, il détenait sept bêtes à cornes et 28 arpents de terre en 

valeur. Il décédait à Montréal, et fut inhumé le 20-03-1691. Les aïeux, Jacques Beauvais dit St-Gemmes et 

Jeanne Soldé laissèrent neuf enfants à la descendance des Beauvais. (Source : Centre de généalogie 

francophone d’Amérique) 
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 2
ème

 génération  

5. Joseph-Marie POTHIER dit 
LAVERDURE (n&b 28,29-02-1696, 
Lachine)1 
(Jean-Baptiste & M-Étiennette Beauvais) 
d&s 26,27-05-1742, Trois-Rivières

1
 

m 21 janvier 1718 
Trois-Rivières

2 
M.-Josephte MOET de 

MORAS  

(13-02-1697, Trois-Rivières) 
(Pierre II & Élisabeth Jutras) 

M.-Josephte était la fille de Pierre Moet de Moras, Sieur de Moras, officier dans les troupes de la Marine. Elle 

s'est remariée en secondes noces à Joseph Jutras le 15-01-1748, à Nicolet. Ce couple, M-Jos. et Joseph Jutras, 

eut un enfant, M.-Josephte. 

 3
ème

 génération  

3. François (10-09-1721, Trois-Rivières
1
) 

(Joseph-Marie & M.-Josephte Mouet de 
Moras) 
cultivateur 

m 12 janvier 1750 
Cathédrale de Trois-Rivières

1 

(ct 04-01-1750, Louis Pillard no 01023) 

M.-A.-Louise ALAVOINE 
(27-03-1728, Trois-Rivières1) 

(Charles, chirurgien major, & Marie-
Anne Lassiseraye/Lefebvre) 

 4ème génération  

2. Joseph (11-10-1754, Trois-Rivières
1
) 

(François & Marie-Louise Alavoine) 
Cultivateur, maître-forgeron 
d&s 12,14-12-1847, Yamachiche

2
 

m 23 novembre 1795 
Yamachiche

2 

(ct 12, Joseph Badeaux no 04880) 

Clothilde GIRARDIN 
1

ère
 f.(09-03-1771, Yamachiche

2) 
(Augustin & Geneviève Rivard-

Loranger) 
d&s 04,05-04-1810, Yamachiche

2
   

N.B :.Augustin Girardin (fils de feu Jacques et Clotilde Brisson) et Geneviève Rivard-Loranger mariés le 11-

04-1763 à Yamachiche (illisible sur film)  Geneviève est la fille de feu Nicolas et Marie Lafontaine 1702
1
 

 5
ème

 génération  

3. Octave (27,29-10-1802, Yamachiche
2
) 

(Joseph & Clothilde Girardin) 
Cordonnier (grand-père d’Haram) 
s. 31-03-1848, Yamachiche

2 

m 2 février 1824 
Yamachiche

2 

 

Élisabeth RICHER-
LAFLÈCHE 

(Abraham & Élisabeth Betty) 
Sépulture avant 1885 

 6
ème

 génération  

5. Jules (05-09-1829, Yamachiche
2
) 

(Octave & Élisabeth Richer-Laflèche) 
Cordonnier, commis 

m 3 octobre 1853 
Lacolle

2 
Marie-Domithilde 

DALLAIRE 
(feu Charles & feue Marie-Louise 

Plante) 

 7
ème

 génération  

1. Haram-Joseph (26-07-1854, Saint-

Jean-Chrisostome
2
) 

(Joseph-Jules & Marie-Domithilde Dallaire) 

m avril 1902 ??? 
Saint-Jean-Chrisostome, Châteauguay 

Françoise de CHARMIGNEY 
 

 

N.B. : D’après mes recherches, nous n’avons pas de Charmigney au Québec. Ici, il y a erreur, ils ne se 

sont pas mariés à Saint-Chrysostome, du moins je ne les trouve pas. Si quelqu’un le savait, 

j’apprécierais beaucoup en entendre parler. 
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Avis de décès 
 

Le 27 avril 

dernier, c’est 

avec regret que 

nous avons 

appris le décès de 

M. Roger L.  

Beaulieu, âgé de 

81 ans, membre 

actif #037 de 

notre société depuis 1990. En 

septembre dernier, M. Beaulieu 

nous rendait visite  avec son fils; il 

venait payer sa carte de membre. 

Même très malade, il tenait à rester 

membre de notre société. À cette 

occasion M. Beaulieu a fait don à la 

société de ses  documents de 

généalogie personnels (livres et 

feuillets concernant sa généalogie). 

Son geste fut très apprécié de notre 

part. On gardera de bons souvenirs 

de M. Beaulieu. 

 

Nos plus sincères condoléances  à 

la famille. 

 
 

Condoléances 
 

Nous voulons offrir nos plus sincères condoléances à Monsieur Jacques Dion (126) pour le décès de sa 

sœur Madame Louise Dion Roy, survenue le 14 mai 2013 à l’Hôpital de l’Enfant-Jésus de Québec. Elle 

demeurait à L’Isle-aux-Grues, comté de Montmagny.  
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Les Glanures 
 

Par Angéline Landry (076) 

 

 
 

 

 

American-Canadian. Genealogist : vol.xx, x, 2013 
1 - Lucille Caron Lagasse, Co-founder of ACGS.  

2 - The François Desruisseaux Houde Family Moves to Kansas.  By Donald Patrie 

3 - The History of the Souviney, Ancestors in Québec.      By Randall Souviney 
 

Au Fil du Temps, Société d’histoire et Généalogie de Salaberry : mars 2013 

1 - Les caractéristiques  de la seigneurie de Beauharnois.                                                               Par André Larose 

2 - Lignée patrilinéaire de Michel Émond. Par Michel Émond. 

3 - Pourquoi quitter la France? Le cas de mes ancêtres; Nicolas Boyer et Marguerite Maclin. Richard Boyer 
 

Cherchons, Société de Généalogie de la Beauce : Printemps, Été  2013 

Printemps 2013  
1 - Seigneur fais-moi signe! (suite) Par Marie-Louise Gilbert 

2 - Odina Poirier (1914-1990) Par Gisèle Boucher 

Été 2013  
1 - Hécatombe de Sainte-Marie-de Beauce: La famille Thomas Cliche Par Jean-Claude Veilleux 
 

De branche en branche, Société de Généalogie MRC Marguerite-Bourgeois :   mars 2013 

1 - Madeleine Raclos, fille du Roy. Par Lise Leblanc 

2 - Fondation des villes de la MRC Marguerite d'Youville: Contrecœur. Par Anita P.-de Chantal 
 

Échos, Société de Généalogie des Laurentides :   Hiver 2012-  2013 

1 - Ville de St-Germain-en-Laye, France. Source: Mémoires 

2 - Les documents anciens. Par Claude Latour 

3 - Le combat de la coulée Grou le 2 juillet 1690. Par Léo Groulx 
 

Entre-nous, Société de Généalogie de Longueuil : février 2013 

1 - Regards sur les bulletins des familles et des sociétés. Par Jean-Pierre Courtemanche 

2 - Les Charbonneau à l'honneur. Par Luce Dufour-Charron 

3 - La ferme du seigneur Pierre Boucher. Par Thérèse Rochon Belisle 
 

Île Jésus, Société d’histoire et Généalogie : mars 2013 

1 - Du design à l'histoire: Conférence de M. Luc Raymond. Par Guy Valliquette 

2 - Papineau, erreur sur la personne. Par Yvan Lamonde et Jonathan Livernois 

3 - Les premières lois scolaires au Québec. Par Guy Valliquette 
 

La Feuille de Chêne, Société de Généalogie de Saint-Eustache : février 2013 

1 - Images d'autrefois: Irvillac. Marc-Gabriel Vallières 

2 - La reine vs Trefflé Larivière ou assaut sur un colpolteur. Par Jocelyne F.Trudeau 

3 - Garderons-nous longtemps la langue de nos ancêtres? Par Paul Daoust 

4 - Où a-t-on mis çà ? ou un hommage à un héros (2* partie). Par Paul Perreault 
 

La Lanterne, Société de Généalogie de Drummonville :  mars 2 013 

1 - Les vieilles maisons. Par Denis Boucher 

2 - L'association des Boucher d'Amérique. Par Jean-Guy Boucher 

3 - Le crucifix. Par Jacques Blaquière 
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L'Ancêtre, Société de Généalogie de Québec : Printemps 2013 
1 - Mères de la nation: Catherine Paulo. Par Paul-André Dubé 

2 - Dignes de nos pères: les Leclerc. Par Rodrigue Leclerc 

3 - Filles du Roi: Françoise Brunet, de Quimper à Lauzon. Par Diane Gagnon 

4 - L'abbé Alexandre Larue. Par André East 

5 - Laura Secord, devenue québécoise. Par Rodrigue Leclerc 

6 - Robert Giffard: second séjour en Nouvelle-France. Par Réjean Binet 

7 - La vie d'Augustin Émond (1700-1770). Par Jean-Guy Émond 

8 - Gens de souche: Le patronyme Gasse. Par France Desroches 
 

Le Lien, Société de Généalogie de l'Abitibi-Témiscamingue :  Printemps 2013 
1 - Les mariages triples. Par Sylvain Cliche 

2 - Quand le Témiscamingue avait bonne mine. Par Denis Carrier 

3 - Lignée directe maternelle d’Éric Beaudoin.  
 

L’Entraide Généalogique, Société Généalogie des Cantons de l’Est :  Hiver 2013 
1 - Un distant cousin, le frère Théode (Maurice Desfossés). Par Paul Desfossés 

2 - Une histoire de femmes ou une lignée matrilinéaire. Par Gervaise Rousseau 

3 - Les trucs à Pierre, faire de la généalogie aux États-Unis: Comment utiliser les recensements.     Pierre Conolly   
 

Les Argoulets, Société d’histoire et Généalogie de Verdun : Volume 17- 3-2013 
1 - Billy Munro (1894-1969), musicien à CKVL. Par Guy Billard 

2 - Nos membres se racontent: Mr. Michel Chrétien. Par Raymond Arseneault 

3 - Généalogie Gilles Bissonnette. Par Gilles Bissonnette 
 

L’Estuaire Généalogique, Société de Généalogie et Archives de Rimouski : Printemps 2013 

1 - La ville de Rimouski, il y a 75 ans. Par Pierre Collins 

2 - Décès d'un pionnier de St-Narcisse: Francis Brillant. Source Le Progrès de Golfe 

3 - Échos de la guerre: La vie dans les tranchées. Emmanuel Danigo, prêtre Eudiste 

4 - Les origines et la généalogie Pierre Richard, Sulpicien. Par Pierre Rioux 
 

Mémoires, Société de généalogie canadienne-française :    Hiver 2012 

1 - Les Couillard de Beaumont ou la petite histoire dans la grande. Par Paule Juliette de Beaumont 

2 - Jean Antoine Couston-Lemaistre, mon cousin d'Amérique. Par Bruno Desbois Couston 

3 - Agathe Limoges (1712-1772), ou le goût d'une autre vie. Par Suzanne Limoges 

4 - Un contrat de mariage revisité: Robert Drouin et Anne Cloutier, 27 juillet 1636. Par Jean-Claude Trottier 

5 - Une famille monoparentale au 19* siècle: Les enfants d'Éléonore Vaillancourt. Par Jean-Pierre Desjardins 
 

Nos Sources, Société de Généalogie de Lanaudière :    mars 2013 

1 - Fonds Ferland: Famille Joseph Champoux et Philomène Durand. Par Louise Roch Pelletier 

2 - Les chemins de la mémoire: Ile des Moulins, Terrebonne. Par Luc Nappen 

3 - Yves Phlem, dit Yvon. Par Raymond Douville 

4 - Mgr. Jean-François Hubert, évêque de Québec et Mgr. Charles-François Bailly de Meissein, son coadjuteur. 

                                                   Par Jean-Guy Coutu 
 

Par Monts et Rivières, Société d’histoire et Généalogie des Quatre-Lieux : Janvier, Février 2013 

Janvier 2013  
1 - Alexandre-Édouard Kierzkowski époux de Louise-Amélie Debartzch. Par Gilles Bachand 

2 - La croix de chemin, un patrimoine religieux qui date du régime français. Par Gilles Bachand 

Février 2013   
1 - Les Cisterciens de Rougemont. Par Gilles Bachand 

2 - Samuel Cornwallis Monk époux de Caroline Debartzch Par Gilles Bachand 

3 - L’ancêtre Rivard et le portrait de Philias Rivard Par Georges-Henri Rivard 
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Répertoires de la Société de généalogie Saint-Hubert à vendre 

Par Jacques Dion (126) 

                                               Cimetières 
Répertoire des inscriptions de pierres tombales de cimetière, par ordre de rangées et par ordre 

alphabétique des noms de famille, photographiées à l’été 2005, couverture rigide, avec DVD 

contenant uniquement les photos. 
 

Cimetière de La Prairie : à Laprairie, tel que recueillies, en juin 2006. Volume relié avec une couverture 

cartonnée rigide de 332 pages :  Répertoire : 50,00 $ 

Cimetière Saint-Maxime : à Saint-Hubert, 200 pages 1400+ photos : Répertoire : 35,00 $ 

 Répertoire et DVD : 40,00 $ 

Cimetière Saint-Hubert : à Saint-Hubert, 240 pages 1800+ photos : Répertoire : 40,00 $ 

 Répertoire et DVD : 45,00 $ 

Cimetière de Farnham: à Farnham, 128 pages tel que recueillies en juin 2007. Volume relié avec une 

couverture rigide : Répertoire : 40,00 $ 

 

Répertoires 
 

1 Paroisse Saint-Jean-Eudes de Saint-Hubert (1925-1993)  

 Répertoire des baptêmes, mariages, sépultures et index des épouses. Volume relié avec couverture cartonnée  

 rigide de qualité, 642  pages, Cédérom d’accompagnement BMS (en fichiers Excel). Prix : 80,00 $ 

2 Paroisse Immaculée-Conception de Saint-Hubert (1947-1993) 

 Répertoire des baptêmes, mariages, sépultures et index des épouses. Volume relié avec couverture cartonnée 

 rigide de qualité, 388 pages. Prix : 50,00 $ 

3 Paroisse Saint-Thomas-de-Villeneuve de Saint-Hubert (1950-1993) 

 Répertoires des baptêmes, 514 pages Prix : 40,00 $ 

4 Paroisse Saint-Thomas-de-Villeneuve de Saint-Hubert (1950-1993) 

 Répertoire des mariages, des sépultures et index des épouses, 222 pages Prix : 25,00 $ 

5 Paroisse Notre-Dame-de-l’Assomption de Saint-Hubert  (1947-1993) 

 Répertoire des baptêmes, mariages, sépultures et index des épouses. Volume relié avec couverture cartonnée 

 rigide de qualité, 516 pages. Cédérom d’accompagnement BMS (en fichiers Access) Prix : 75,00 $ 

6 Paroisse Saint-Hubert de Saint-Hubert (1862-1993) 

 Répertoire des baptêmes. Volume relié avec une couverture cartonnée rigide de qualité 

 9 000 fiches, 490 pages Prix : 75,00 $ 

7 Paroisse Saint-Hubert de Saint-Hubert (1862-1993) 

 Répertoire des sépultures. Volume relié avec une couverture cartonnée rigide de qualité 

 Plus de 4 000 fiches, 235 pages Prix : 50,00 $ 

8 Paroisse Saint-Hubert de Saint-Hubert (1862-1993) 

 Répertoire des mariages. Volume relié avec une couverture cartonnée rigide de qualité 

 Plus de 3 900 fiches, 415 pages Prix : 65,00 $ 

9 Paroisse Saint-Anselme, comté Dorchester (1830-1900) Tome 1   NOUVEAUTÉ 

 Répertoire des baptêmes. Volume relié avec une couverture cartonnée rigide de qualité. 

 Plus de 6 590 fiches, 790 pages Prix : 90,00 $ 
 

Frais de poste (en sus) : 15% ou 10,00 $ minimum. 
 

Faire le chèque au nom de : 

 Pour commander, communiquez avec Jacques Dion : 

Par téléphone : (450) 462-1593 

Par courriel aux adresses suivantes: 

Société de généalogie Saint-Hubert 

3500 Grand Boulevard,  

Saint-Hubert, Qc.  J4T 0A1 

  repertoires@sgsh.org 
ou 

jacquesdionsth@videotron.ca 

 

mailto:repertoires@sgsh.org
mailto:jacquesdionsth@videotron.ca
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B Antoine 

Caillé 

Batard 

Le dix neuf mars mil huit cent vingt trois, par nous soussigne 

a été baptisé Antoine né ce jour du légitime mariage d’An 

toine Caillé journallier de cette paroisse et de Sophie Girard 

 

 
B Esther 

Batarde 

Le vingt sept may mil huit cent vingt un 

par nous soussigné a été baptisée Esther née hier 

de François Gervais, journallier vagabond et 

de Marguerite Bissac, résidant en cette paroisse 

 

Trouvé dans les registres 

Par André Morel (287) 

 
Les registres de baptêmes nous renseignent bien sur les dates et lieu de naissance et de baptême 

des nouveaux chrétiens. Ils peuvent servir aussi à faire des liens autrement difficiles non 

seulement avec les parents mais aussi le parrain et la marraine. Certaines annotations  

supplémentaires nous en apprennent aussi beaucoup sur les mœurs et attitudes du temps. 

Tout enfant légitime était accueilli à bras ouverts par son pasteur. Il n’en était pas de même des enfants nés hors 

mariage, aussi nommés « illégitimes ». Bien que la majorité des prêtres se soit contentés de simplement dire 

« enfant illégitime », l’abbé Chèvrefils, de St-Constant, était beaucoup moins charitable dans ses propos pour ces 

petits qu’il appelait « batard » ou « batarde », comme dans les deux exemples suivants : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les temps ont bien changé. De nos jours, les parents ne se marient plus et rares sont ceux qui font baptiser leur 

enfant. Les prêtres aussi ont changé et montrent beaucoup plus d’accueil envers les baptisés. 

 

 

 

 

 

 

  

Rubrique « Recherchés » 
 

La rubrique « Recherchés » n’est pas publiée ce mois-ci car nous n’avons pas reçu de nouvelles 

questions. Si vous avez besoin d’aide dans vos recherches, n’hésitez pas à adresser vos questions à 

Madame Paris qui se fera un plaisir de les publier pour tous. C’est VOTRE rubrique! 


